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JOURNAL SOCIALISTE DineUtw Politique JEAN JAURÈS

Aujourd'hui, le Prolétariat
DE LA SEINE ~?; {;

fêtera les Succès Socialistes

là qmwib, 1 1>

APPEL DU PARTI

Le Parti socialiste' a' remporté aux

élections législatives du 26 avril et du

10 'mai une grande victoire. II a recueilli
au premier tour de scrutin 1.400.000

voix et fait pénétrer au Palais-Bourbon
102 des siens.

C'est cette victoire qu'il fête en ce jour
avec le concours de tous les élus législa-
tifs et la' participation de nombreux dé-

légués des sections-sœurs de l'Interna-

tionale ouvrière.

Pour la célébration de ce, triomphe

qiii avant tout est te leur, puisqu'il est
ehl à la forte de leur organisation et à

la vigueur de leur provagande, les mili-
tants de Paris tfe sa ùanlieue et de la

province ont répondu en grand nombre

à notre appel. Nous les en remercions.
7/0?~ ies' en ?'e?KC7'Ct07t5, mais noûs'

leur disons, certains du reste de tradui-
re ainsi leur propre pensée y'
a

Gaq~nér a~es su f f?à,ges et., conq,~eérir
«

Gagner des suffrages et conquérir
des sièges c'est bien mais ce n'est pas
dssÉS. Nos élus, si nombreux fussent-ils,

i\e disposeraient que d'une influence H-

ih.itée et précaire, s'ils ne s'appuyaient

s'tir un parti solide; aoissant et sans ces-

se en progrès. Il faut donc que votre vic-

toire électorale se complète par une vic-

thire d'ort/anisation. Il faut que partout
el sans relâche nous travaillions à trans-

former les électeurs du socialisme en

Une Fête de la Liberté

DES DÉLÉGUÉSDES SECTIONSSOCIALISTESDE L'INTERNATIONALEOUVRIÈRE

1 PARLERONTA .PAVlLLONS-StUS-BÙIS

LE ÔOUS-BOIS OU L'O\ DEJiïCNIïHA

LE CANAL DE L'OCRCQ, OU SE FERA LE CUNCQûliS DE XA1ATIÙS

La « Fête des 100 élus », organisée pour
célébrer la victoire d'avril, une raison

d'être encore plus générale c'est le pre-

mier essai d'une fête de la liberté.

Pour que réussisse cet essai, dont la

réussite peut entraîner des conséquences

magnifiques, le 'Parti Socialiste fournit

tous les accessoires. A cette fin il a dé-

pensé largement. Maintenant., c'est à nous

tous, spectateurs, militants, camarades,

amis, de fournir l'essentiel, ensemble.

S'il ne s'agissait que d'une partie de

campagne s'il ne s'agissait, que de dix

meetings en plein air s'il ne s' agissait que
de se distraire devant un théâtre de ver-

dure s'il ne s'agissait que d'éprouver les

poumons et les muscles des jeunes adhé-
rents de la Fédération socialiste de sport
et de gymnastique s'il ne s'agissait que
de rire, de s'ébattre, de festoyer, nous

pourrions, avant même que la fête com-

mence, prédire son succès.

Mais il s'agit de quelque chose de plus.
Il" s'agit de savoir si la grande pensée

cmnmune à tous les socialistes, à tous les

révolutionnaires, va tromer tantôt son

expression. plus nimplement, il s'agit de

savoir si, chacun des milliers d'amis, de

camarades, qui se presseront tout à l'heure

sur le vaslrt terrain de Pavillons, éprouve-

ra, chaque foi« que son rexard rencontrera

une des innombrables liiin.uierf rouges,

symbole frémissant de notre foi, le senti-

ment qu'il participe ù la joyeuse gloriiicïi-
tion collective de l'idéal socialiste et révo-

lutionnaire, à la première fête de la li-

berté ?2

Il faut que cela soit.

Il faut qu'aujourd'hui, là-bas, du matin
îu soir, "ha.t.uri de nos brave;, rie nos bat-

militants du socialisme^ dn- membres du

parti politique que nous avons dressé

face à tous les partis de la bourgeoisie.

C'est à cette œuvre capitale, essentiel-

le, que nous devons nous consacrer,
nous dévouer tous. Nous devons dans

'toutes les régions du pays multiplier

nos groupes, et, dans le sein de chacun

,de ces derniers, faire affluer de nou-

veaux adhérents.,
Des cette année, il convient que nous

soyons cent mille dans les cadres de no-

tre organisation.

Prenon^Hît l'evi/ageraen! en, cette

journée de fête et de joie qui nous (as-
semble et, tout de suite, pour aboutir,

mettons-nous ou remettons-nous à l'ou-

vrage. Ainsi tyous nous préparerons uti-
lement à gagner, sur le champ de ba-

taille électoral, < de plus décisives victoi-

res..Ainsi aussi, et surtout, nous hâte-
rons l'heure oit le pro^ctariat pourra vi-

ser à la conquête totale du pouvoir en

vue de la réalisation de, son idéal de-

justice sociale et de paix internationale.

Le Bvreaij du Conseil national

LOUIS DïïBRFtlILH,1 CAMÉMNAT, GOMPÈÏïE-MoREL,

GboDssier, Lucien Roland, Masence Roldes.

La Commission e.rérutive du Groupe
soriaHste av Parlement i

Edouard Vaillant, Guesde, Jaurès, Groussif.r,

i, Marcel Sïmbat, Delory, Hdbebt-Rodgeh.

tements de mains, aillent à notre idéal, à
noi ra Causa

S'il en est ainsi, tous collectivement nous

emporterons ce soir, en nous séparant, te
sentiment d'avoir donné à la (i Fête des
100 élus » cet élément essentiel, composé
d't:nihousiasme et de gaieté, de joie et de
foi, qui, en lui donnant le maximum, de

«Tfiisdeur, lui assurera le maximum de

conséquence -i.
Alurs, dans l'avenir, toutes t-ories de po3-

sibilités nouvelle^ nous attendront.
Le jJ!fi Socialiste a réuni tous les élé-

ments nécessaires pour donner à nos yeux
une f£tp. Il nous faut, par surcroît, usant
du plaisir qu'on nous offre, créer ia fête
de nos esprits.

Des témoins attentifs seront là.
Je pense au plus impartial des témoin».

Je pense aux opérateurs qui tourneront

un peu partout sur le terrain la manivelle
des appareils cinématographiques. Pour
nous d'abord pour déterminer tant de
milliers d'hésitants ensuite et enfin, s'il le

fallait, pour réduire- l'adversaire de mao>

vaise foi nous avons désiré que le fllm

impressionné enregistrât un souvenir du-

l'ïihle, animé, vivant, de cette journée. Le
Cinéma du Peuple commence ainsi sa rol-
Ici'tion.

Moins inteiisibk-.j, plus émus, d'autres

observateurs, mêlés à nous, porteront té-

moisTinge. La Rolgique a délésrué nos r-a-
riiiîi-jdey Ansceie et Wnuturs, députés.
L'Angleterre nous envoie BruceGlasier, de
l'Indépendant Labnvr Parti/ Smith et

Kennedy et notre collaborateur Georges
vVeiîl. député de Met/ ju Relohsta?, pren-
dra également la parole.

A nous tous d'assurer 'à cette, journée

LesORATElTRS

Voici les noms des camarades qui pren-
dront place aux dix tribunes où seront

prononcés les discours, au cours du tnee-1

ting.

Première tribune

VAILLANT, BRUNET, BON, Philbois, dépu-
tés Pédron, de la C. A. P. Ansèele,- délé-

gué du Bureau Socialiste International.

Deuxième tribune,

COMPÈRE-MOREL, NADI, BRIZON, PoNCET,
Blanc, députés Dhby, de la C. A. P.

,Alessandm, délégué du Parti socialiste ita-
lien. dé~égl1é

Parti sQciaJ.iste ita.

1 Troisième tribune <<*

ÀOBRIOT, BrACKE, HUBEBT-B.OU0ER, SKTE-

Quenin, députés Roland, de ta C. A. P.

Kousnetzoff, délégué du Parti socialiste
démocrate ouvrier de Russie.

Quatrième tribune

Rknaddel, Ladche, Barabant, Salembikr,

députés Roldes, de la C. A. P. Roubano-

yrrcH, délégué du Parti socialiste révolu-

tionnaire, dé Russie.

Cinquième tribune

Pressemane, Dejeamte, Walter, Rozier,

députés Caméldiat, de la C. A. P. Ken-

nedy, Smith, délégués du Socialist Britisb.

Party;

Sixième tribune

Albert Thomas, Bretin, Fouhment, Veber,

députés Héliês, de la C. A. P. Wabters,

délégué du Parti ouvrier belge.

Septième tribune

Sembat, Jobert, Laval, Bernard, dépu-

tés Ducos DE LA Haille, de la G. A. F'.

Vuegen, délégué du Parti socialiste hol-

landais.

Huitième tribune

Cachin, LEBEY, Groussieh, Lissac, dépu-

tés Grandvallet, de la C. A. P. Weill,

député au Reiehstag Sahahbaz, délégué
du Parti socialiste arménien.

Neuvième tribune,

Maïèras, Lkyasseur, Lvji^uis, Voxlin, dé-

putés Maellet, de la' C. A. P. Fabuà Ri-

bas, délégué du Parti socialiste espagnol.

Dixième tribune

Jaurès, Lnghels, Mauger, Nectocx, dépti-

tés Dubreuilh, de la C. A. P. Bruce

GutfiiEB, délégué de l'Indépendant Labour

Party.

la oie et l'enthousiasme, qui lui donne-

ront son plus grand caractère, « La civili-

sation à laquelle nous aspirons, dit.aussi

Jean-Richard Bloch, n'a pas encore trou-
vé sa fête. M Constatation indéniable et

qui doit nous faire sentir quelles consé-

quences peuvent suivre la première grande
fête que le socialisme organise f.

Le Parti, ayant assumé la charge d'or-

ganisateur, n'a pas lésiné. I! multiplié
pour tous les attractions, pensant même
aux plus petits à l'intention desquels est

prévu un concours de lancer de ballons.

Il a multiplié aussi les précautions, allant

jusqu'à faire jeter sur l'Ourcq, pour l'occa-

sion, uu second pont qui facilitera les

communications ayant tout prévu, jus-
qu'à ce qu'on préfère généralement ne pas

prévoir l'accident, en vue duquel, méde-
cins du Parti, pharmaciens, de La Belle-

villoise, ambulance municipale, se tien-

dront en permanence au bâî~ment de la co-

lonie.

Mais, à l'heure où paraîtront ces lignes,

déjà nos vendeurs du programme un

programme que chacun voudra conserver,
nos distributeurs d'insignes un insi-

gne créé spécialement pour la fête, au-
ront commencé leur office.

A nous de remplir le nôtre, en venant

innombrables, enthousiastes et joyeux, à la
fête des mille flammes rouges, Premier es-

sai des grandes fêtes à venir de la li-
berté.

François Chucî.

Le Transport desJournaux

Sur l'initiative du Syndicat Economique
de ta Presse, 'Albert Thomas, Mil. Fran-

klip-Bouillon, Pugliesi-Conti (Seine), dépu-
tés appartenant aux trois pricipaus grou-

pes de la Chambre, ont déposé, hier matin,
une demande d'interpellation sur l'homolo-

gation du tarif G. V, 118 relatif au trans-

port des journaux.
Ce tarif avait été provisoirement homo-

logué par M. Fe,rnand David, ministre
des travaux publics, sans qu'aucun des

syndicats de la- Presse, ait été consulté.

M. René Renoult, ministre des travaux

pu'blics a accepté l'interpellation pour la
rentrée d'octobre, mais il a tenu à spécifier

qu'il n'y aurait pas d'homologation défini-
tive avant qu'un accord soit intervenu en-
tre les compagnies de chemina de fer et les
associations de presse intéressées.

L-'AéRIVÈE DES CENT

TART'ARIl~1

>' EN ESPAGNE

Les- cléricaux espagnols veulent

démolir le monument Ferrer

de Bruxelles

"Les réactionnaires espagnols qui ne fu-
rent point embarrassés pour assassiner

K.errer, ne réussissent.; pas" à l'enterrer.
Voilà déjà/cinq ans qu'ils, se sont atte-

lés,, à cette besogne, mais plus ils travail-

lent, plus leur, tâche devient difficile. Ils
voudraient effacer même le souvenir de

leur eriinfi mais la force des choses veut

que l'affaire Ferrer, Loin de disparaître,
provoque des crises ministérielles, con-

damne M. Maura à l'ostracisme, agite les

passions politiques, et revienne toujours
au premier plan dans les grands débats

pariera entaires.

Fatigués, cruellement déçus et terrible-
ment exaspérés par l'inutilité de leurs ef-

forts, ils ont voulu frapper un coup déci-
sif; Ils ont décidé de se rendre en bande à

Bruxelles pour demander la démolition du

monument Ferrer et,» cas échéant, pour
a étudier sérieusement le procédé à suivre

.pour le faire disparaître ».n.

<€'est un journpl de grand tirage
'VA B C l'organe des camarillas cléri-

cales et militaristes, nui a donné le branîe-
bns et qui s'obstine à défendre cette propo-
sition aussi ridicule qu'insensé^.

VA B C a publié son déjà fameux appel
le 23 juin dernier et il revient à la charge
dans son numéro du 9 courant.

La presse libérale et socialiste belge a

beaucoup blagué l'attitude des cléricaux

espagnols., Elle a bien raison, car «es mes-
sieuis, qui oublient volontiers qu'il existe

en Espagne une loi d'exception barbare et

inique qui s'appelle Leij de Jurisdicciones
osent affirmer devant l'opinion européenne
que la législation espagnole est plus libé-
rale que celle de la Belgique et de la

France et que Ferrer fut justement ih
veulent dire légalement, d'après leur lé-
gislation barbare condamné.

> D'ailleurs, il est impossible de diseutei
avec les réactionnaires d'Espagne. Un dp
nos camarades, le citoyen Oscar Perez So-

li; qui quitta l'armée royale pour re-
joindre celle du socialisme, l'a essayé en

Invitant courtoisement le directeur de

t',4 Mi'à une discussion publique sur l'nf-
nïaii"*» Ferr-dr, Ledit directeur s'est « défilé »

<-n invoquant une série de raisons toutes

plus mauvaises les unes que les autres.
Leur esprit étroit et tout imbu encore

dos idées prêchéeq par la Sainte Inquisi-
tion leur interdit de comprendre le vérita-

blf> caractère de ia civilisation moderne.

C'esi pourquoi, quoi qu'ils fassent, ils ne
réussissent r,m' ;«? rendre ridicules ou

odieux. Fabra fiiBAs.

UNENOUVELLEMITRAILLEUSE

CONTREAÉROPLANE

Metz, tl juillet. Des expériences de poin-
tage et (lo tir contre, aéroplanes ont «té effec-

tuées, hier câpres-midi, au champ d'aviation

militaire de Metz, avec une auto-mitrai'Jeuse

blindée d'un nouveau modèle. Une commis-

sion de réception, composée de généraux et

d'officiers des services de. l'aviation, de l'ar-

tillerie, de l'état-major de l'arméi» et de ra

pla<;e de Metz, assistait à ces expériences.
Un biplan et trois monoplans ont évolué

au-dessus du champ d'aviation et servi de

cible à l'auto-mitraiîleuse.

Cette auto-mitrailleuse se compose d'une
automobile de 30 ÏIF*, à l'arrière de laquelle
se trouve un caisson blindé' et couvert où

sont installés la mitrailleuse et les appareils

de visée et de pointage. Ce caisson est gira-
toire.

L'appareil de pointage consiste en un'gros
niveau d'eau, indiquant la vitesse, la direc-

tion et la hauteur des aéroplanes. Deux hom-

mes prennent place dans co caisson l'un est
chargé de diriger l'appareil de pointage, et
l'autre, le tir de la mitrailleuse.

.Lorsque l'engin entre en action, un trépied,
soutenant un appareil de pointage identique,
est installé à deux mètres en, arriéra du cals

son. Un tiouiin<' curiye cet appareil. Derrière

lui, un iiafiuc répète ses indications à haute

T-oix et les transmet au pointeur du caisson,

qui met mmi appareil dp pointage d'aceôrd

avec celui qui est installé à terre. En mar-

che, le pointeur et le liseur prennent place
dans l'auto-mitrailleuse. {L'Information.)

_™ •» «ê » t-

l'Italie est jalousede sonart

La vente clandestine d'un tableau

a coûté son propriétaire

212,000 francs

Rouie, 11 juillet. Les journaux pu-

blient une dépêche de Gênes, disant, que
lé tribunal a condamné hier à 62.000 fr.

d'amend-e et à 150.000 franc*) d'Indemnité

envers l'Etat et aux frais du procès. Mite

Emma Cartier, pour avoir vendu pour
une somme de 300.000 francs, et fait trans-

porter clandestinement à l'étranger un ta-
bleau du ïiepolo représntant Ls Amours

d'Armide, bien que ce tableau fût sa pro-
priété.

Nombre de nos abonnés à

ce jour

13.915

M~m~es~

\mmtlA7BUK, AMÉRICAIN r BROCK
'. '''

'K;4

A FAI7 LE PARCOURS :Eft SEPT HEURES

Le haut en bas Brock, Carbery, Utuios, qui sont arrivés dans cet ordre à Bue.De' hant en bas Byoc/f. Catr&e~, Ganos. sont, arrivés f!sK~ ee~ ordre d BMc.

Où est-elle l'époque où le public s'enthou-
siasmait cie l'acte d'un Blériot traversant

la Manche, ou des péripéties du raid d'un

Paulhun accomplissant le parcours Lon-

dres-ALuicliester, ou bien encore, ù la ronde
d'un Farman tournant inlassablement à

Bétheny po,ur conquérir une coupe en
bronze ?

Tout i-old *st loin, bien loin. ( que l'uii
vi-ist. vi:ir aujourd'hui, c'est un aviateur

cjui \n\ti ) ti?t2 i'ii i»as, ifui plontre, qui
a-li.-i.-4ftsur l'îiiK1. qui tuiube en i'êuillè uicî'te

et yui l'ait uije série de loopings.
Vous dilr-s « Garros a traversé la Mé-

diteri'anée ». On vous répond « Oui. mais

Pégoud l'ait la culbute a1, ec son mono-

plan ». )

C'est, pour nos rdisorip, que malgré son

intérêt pratique, la course Londres-Paris-
Loudres s'est disputée au milieu de l'indif-

férence générale.

Le départ

Hier maiinj sur quatorze concurrents

inscrits, neuf seulement étaient présents
à l'aérodrome de ilendon. Le départ, qui
devait être donné à six heures, a été re-

oulé a'une demi-heure en raison du brouil-

lard épais qui «variait sur la réiïion.

Eniin, le premier aéroplane s'envole.

C'est le biplan pilot» pjT Rénaux, il a à

bord une passagèro, .Ville Unwin. il est

7 heures 2H. ';<,

Apres avoir parcouru "Uôl(].Ut'S ii-lomè-

tres,. l'aviateur revient au point de dépa.rt.

I] explique que la bruine l'a empêché de

trouver son chemin, alors qu'il se tenait à

une hauteur do 300 mètres.

Les autres, départs se suivent dans l'or-
dre suivant

Noél, à 7 heures 41.

Brock, à 7 heures -45.
(an1, à 7 heures 31.

U-arroa, à 8 heures 5.
Lord Carbery a 8 heures 10.

Hearn, avec une passagère, roule sur- le

sol sur une distance d'environ 2fX) mètres

sans pouvoir décoller et reste en panne.

Noël a abandonné à Rye, à .quelques ki-
lomètres de Londres à la suite d'une avarie

survenue à- son appareil. <
j

Carr a dû atterrir à Dymchurch, à la

suite d'un dérangement de son appareil.
11 est reparti, après avoir fait les répara- j

tions nécessaires, mais a dû reprendre
terre à Ashford.

Quelques Incidents

Brock est le premier, aviateur signalé à

Eipsoin, il est passé au-dessus de cette ville

à- 8 heures 50. Garros qui était le favori

de la course, a été ensuite aperçu, volait

vers Crozelan, comme s'il avait perdu son

chemin. Rénaux, qui était reparti à 8 heu-
res, /ht d'Hendon, indécis égaJement sur la

route, à suivre, a atterri et s'est arrêté dix

minutes à Ep*oni.

Quand il reprit son vol, il suivit la bonne

direction vers Folkestone, puis faisant un

détour il sembla poursuivre sa route vers

le Cristal-Palace.

Carr a passé au-dessus d'Epsorn-Downs à

9; heures 45, allant dans une assez bonne

direction. U est descendu, près d© Haxrow,

en raison de la brame.

Noël a endommagé sa machine en atter-

rissant sur le terpaiin du jeu de golf d-e

Rye. Il est rentré à Hen don par chemin de
fer.

L'arrivée à Bue

Depuis neuf heures du maûu un assez

grand nombre de personnus attendaient à
Bue L'arrivée des concuiif-nts.

LVittente fui longue et ,e^ nouvelles qui
venaient à l'aérodrome étaient coni-rTidic-
toires.

Enfin, à 11 iitiire? 16 m. ii s., appa-
ra/ 1. dans le ciel un monoplan, ^j- ,1,».
rit d'njis un su ne rue v A \i\ <• l'r-~{ l«
nnmrro i!. arp.3,Oli d,, J At:]>, n-oc1;'
le :a.,rfup,v- cîii :>il'v j, 4, <}• ]-[l~
•IJti, J.O.MJw --ii.iiH -ar-L.}!(.'

B;-or.>i;. qui a /.jji .. ,<re •
viirnaljlcj "untlciuuii. di'cîuu h;
«érk-usf's liii'f Imité? •;! A,i:;]>-rpr-
du brouillard ir.ai^ fju'.Li;
che traversée, tout bien mar-

Cnrbery. sur biplan, arrive à ;~n;
2 Il déclare s'être perdu en r • •
tout étonné que G^rvc^ rv .-o": t,iL=; :-ivot
ijrrivé. Il a mis 15 minuit à tiav.,iser 'à r

détroit.

Quekpies instants ;i rires le mo • r1,. • -'
Garros appura.ît dans le ciel. Il !>kr^<x j à
midi 10 m. 112 s.

Le retour en Angleterre

Gu.rros, pendant repos, a eu des d;f-
licuJtes avec son. moteur il semble très
décourage ei on a' toutes les peines du
monde u le dérider à partir.

Deux heures nprès leur arrivée, Carberv
ft Brock repartent admirablement encou-
ragés pftr les Anglais "rosentss.

Garros.perdencoreï!ûmin.Ujsa.meLtreson
moteur an point. Il part ';t-i>eî.=jant à

heures 35, maJ.~ .son apparei n ->.ls !'?ir
de marcher très bien.

Brock est premier
L'aviateur brock, qui était paasé à Ffù-

kesione à 3 htures 49 et à Epsom à 4 heu-
res <i8, a atterri çt l'aérodrome de Hen.
don aux acclamations d'une foule consi-
dérable., à -4 heures 48.

Le temps total du gagnant est dp s.-oi
heures- trois minai" *,> secondes La vi-
tesso moyenne a été de 71 i.iiuVs 11-5 à
ifer/'f' Brock "aSne Jeux prix un prix
de MO livres sterling, puur a-voir fait la

meilleur temps et, ;JOû livres sterling
pour être le premier du classement par
handicap.

'A son ai rivée, Brock a remis à l'un des
secrétaires df i'ambn^ado de Fi-ance M
Morand, une leuie de sir l'ranois Bertie"
adressée à M. Cambon. Elle oone au dos
une signature et l'heure du départ de Bue.

L'aviateur Garros est arrive à l'aérrv-
drame de- Hen don à fi h. jjj, mais comme
il a manqué un contrôle, il est obligé de
revenir en arrière pour passer ce contrôle.

•
Finalement, il arrive à 6 h. 33 à l'aero-

ilronw. Son ,temps a été de 8 h. 28 m 47 g
f] serait ainsi gagnant du second prix.
La confirmation officielle de ce fait man.

que encore.

l!ue dépêche de Folkestone, parvenue à
l'aérodrome d,e llendun, dit que l'aviateur
lord Carbery est tombé au milieu de la
Manche fit a été recueilli par un vapeur et
transporté à bord du dreadnought Saint'
Vincent.

H. Kletnhoff.

Lire en deuxième page
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Emile ROUGET

ÏA QUESIIONJE L'ÛPÊM

M. Rouché prendra la direction cfe

septembre '=

.M. Augagneur, ..ministre de i'inslniçtiûic
publique,; en vue de résoudre .ïa'i=ei1âe;V'às;
l'Operav ouverte par la dén)issïo,ii:dê: M?y!;

k

Messager' et B'roussaa, fiva.it cônvpqnïl
poux hier soir M. Rouchë, avec qui |] à &&-:
une longue conférence: II a prié M. Roy.
ché' 'd'assurer le. serviee des représentations
su a.ttendaiit le commencemieiit'djë-soÈn ccr;

i-tra*i c'e^t-â-dire le" 1er' j-an'^iierl>ïp;».
M. Rouçhé a accepté' et pjrèrtiïràïïavdiréc»/

ticoi de l'Opéra.' le 1er septembre. r, '




